
Homélie du 33ème dimanche du Temps Ordinaire de l’Eglise – Année A 
 

Vous êtes tous des fils de la lumière, des fils du jour  
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Dans la deuxième lecture, saint Paul exhorte les chrétiens de Thessalonique à ne pas se comporter comme 

ceux qui n'ont pas d'espérance. A l'inverse il leur rappelle combien la foi chrétienne prépare les âmes à la 

venue inopinée du Seigneur. 
 

« Vous êtes tous des fils de la lumière » ! Cette affirmation doit nous remplir d'espérance et de joie ! A ce 

titre nous ne pouvons pas nous laisser enfermer dans les ténèbres de ce monde. « Fils du jour », nous le 

sommes depuis que nous avons reçu la flamme du Ressuscité le jour de notre baptême, comme un talent à 

faire fructifier. Peut-être l'avons-nous enfoui par peur de ne pas savoir l'utiliser, par paresse ou confort, par 

complaisance avec la société qui enseveli l'espérance ?  

Il est donc urgent d'exhumer nos talents, avant le retour du Christ pour les faire fructifier à travers notre 

fréquentation de la Parole de Dieu, notre fréquentation des sacrements dont nous cherchons en ce moment à 

nous nourrir, notre fréquentation toute assidue de nos frères. Notre vie spirituelle est chrétienne si elle tient 

sur ces trois piliers : Nous ne pouvons pas saisir la grâce de l'Eucharistie si nous ne fréquentons pas la 

Parole que Dieu nous adresse chaque jour et, la grâce de l'Eucharistie n'a aucun effet dans la vie du chrétien 

si la vie de charité n'en découle chaque jour : c'est cela faire fructifier les talents reçus ! 

 

Pour ce faire, l’Église nous est donnée comme notre mère à tous. Aimante, rassurante, consolante, 

éduquante même à l'image de la « femme parfaite » dans le livre des Proverbes, « elle conduit au bonheur 

et non à la ruine (…) ses doigts s’ouvrent en faveur du pauvre, elle tend la main au malheureux. » Dans ce 

monde qui passe, ne nous trompons pas de chemin en suivant des images de notre église que nous 

conserverions avec nostalgie. Nous pourrions être tentés de les enterrer pour les maintenir intactes, à 

l'image du talent enfoui, comme « des serviteurs bons à rien. » L’Écriture nous rappelle que « le charme est 
trompeur et la beauté s’évanouit ; seule, la femme qui craint le Seigneur mérite la louange. » Voilà 

pourquoi le livre des Proverbes ajoute encore que cette femme « est précieuse plus que les perles, son mari 
peut lui faire confiance. » L’Église est bien notre mère qui nous engendre en « fils de lumière » irradiés par 

l'Esprit Saint pour faire partie d'un même corps du Christ souffrant pour ce monde.  
 

Demandons au Seigneur en ce dimanche où nous prierons particulièrement pour les plus souffrants de notre 

monde, de nous remplir l'âme de la richesse des fruits de l'Esprit Saint dont nous avons besoin pour nous 

rappeler notre vocation de fils de lumière : « charité, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance 

dans les autres, douceur, maîtrise de soi. » Car il est bien vrai que « nous n’appartenons pas à la nuit et aux 

ténèbres. Alors, ne restons pas endormis comme les autres, mais soyons vigilants et restons sobres. » 

 


